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Timonerie du S.S. Bailey.
AY, fonds H.C. Barley, no 5202

AY, fonds Eric Hegg, no 2783

Musée MacBride, no 1989-9-46

Dérive dans l’histoire
Une introduction au patrimoine du fleuve 
Yukon

La présente publication donne 
un aperçu de quelques-uns des 
sites historiques qui jalonnent le 
fleuve Yukon. Elle a pour objet de 
dresser un tableau du patrimoine 
intemporel et de la beauté d’un 
des plus importants cours d’eau 
de la planète. Il ne s’agit pas d’une 
analyse historique complète ni 
d’un guide de navigation. Il existe 
quantité de livres, de cartes, de 

tableaux et de guides donnant de l’information historique détaillée ou des 
renseignements utiles pour la 
préparation d’un voyage et la 
navigation sur le fleuve. Bonne 
lecture!

Le fleuve Yukon
Le fleuve Yukon se classe au 
cinquième rang parmi les plus 
longs cours d’eau d’Amérique 
du Nord. Il draine plus de 900 000 km2 de territoire répartis en parts à peu 
près égales entre le Canada et les États-Unis. Il coule de ses lacs nourriciers, 
situés au pied de la chaîne côtière, en Colombie-Britannique, jusqu’à la mer 
de Béring à hauteur de St. Michael, en Alaska. Il parcourt près de  
3 000 km et traverse le cercle polaire arctique. Dans les années 1830, les 
explorateurs russes ont été les premiers Allochtones à remonter le fleuve 

à partir de son embouchure. Dix 
ans plus tard, un commerçant de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson, 
John Bell, a réussi à se rendre au 
fleuve en venant de l’est. Il lui a 
donné le même nom, Youcon, 
dont l’avaient baptisé les Gwich’in 
vivant près de Fort Yukon.
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Le S.S. Bailey sur la rivière Fiftymile, 
vers 1899. AY, fonds H.C. Barley, no 5201

Le chef Isaac à Moosehide, vers 
1920. AY, collection de l’Église anglicane 

du Canada, 89/41, no 746

Femme autochtone procédant au  
fumage d’une peau. 
AY, collection Emil Forrest, 80/60, no 559

Les lacs nourriciers du fleuve Yukon sont 
alimentés principalement d’eau des glaciers 
et atteignent leur niveau le plus élevé à la fin 
de l’été. Certains des tributaires reçoivent 
l’eau de la fonte des neiges et connaissent 
une crue rapide en mai et en juin, mais 
retrouvent ensuite leur niveau normal. 
C’est ce qui explique que le fleuve Yukon 
demeure à un niveau relativement constant.

La partie du fleuve située entre le lac Marsh 
et Dawson est considérée comme son 
cours supérieur, et celle entre Dawson et 

St. Michael, le cours inférieur. À la fin du 19e siècle, suivant l’établissement 
d’un lien terrestre avec la côte, d’abord par le 
col Chilkoot et ensuite par le col White avec 
l’instauration du chemin de fer de la White 
Pass & Yukon Route, le cours supérieur du 
fleuve Yukon est devenu la principale porte 
d’entrée permettant d’accéder à l’intérieur du 
territoire.

Premières nations
La présence humaine dans le territoire 
remonte à plus de 13 000 ans. Le fleuve Yukon 
traverse les terres ancestrales des Tlingits de 
l’intérieur, des Tagish, des Tutchones du Sud, 
des Tutchones du Nord et des Hän. Pendant 
des années, ces peuples ont parcouru le bassin hydrographique du fleuve 
Yukon pour y pratiquer la pêche et chasser et piéger dans les montagnes et 

les vallées environnantes.

Ruée vers l’or
La découverte d’or au Klondike en 1896 
a déclenché une ruée de prospecteurs 
affluant vers les champs aurifères de 
la région. Des dizaines de milliers de 
personnes venant de partout dans le 
monde ont franchi les cols Chilkoot 
et White durant l’hiver 1897 et 
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Secteur riverain de Dawson, vers 1898.
AY, collection de la BPV, no 2289

Pete Anderson sortant un 
saumon du fleuve Yukon près de 
Fortymile, 1930.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 8301

l’année 1898, puis ont attendu 
le printemps au pied des cols, 
à Bennett ou à Lindeman, 
s’affairant à construire des 
embarcations pour se rendre à 
Dawson.

En 1898, plus de 7 000 
embarcations ont emprunté le 

fleuve en route vers le Klondike. Un grand nombre de voyageurs avaient 
quitté Bennett dès la fonte des glaces, à la fin mai. L’inspecteur Samuel 
Steele, de la Police à cheval du Nord-Ouest (P.C.N.-O.), a compté plus de 
800 bateaux dans une même flottille.

La White Pass & Yukon Route
En juillet 1900, Whitehorse était enfin reliée à la côte grâce aux 190 km 
de voie ferrée de la White Pass & Yukon Route, ce qui marquait le début 
d’une nouvelle ère pour le transport au Yukon. Marchandises et passagers 
arrivaient à Whitehorse par train puis poursuivaient leur voyage à bord 
de l’un des nombreux bateaux à aubes qui 
desservaient l’intérieur du territoire. La British 
Yukon Navigation Company (BYN), la 
division du transport fluvial de la White Pass, 
a exploité des bateaux à aubes durant plus de 
50 ans. Deux de ces bateaux ont été rénovés 
et sont ouverts au public : le S.S. Klondike à 
Whitehorse et le S.S. Keno à Dawson.

Saumon
Chaque année, les saumons remontent le 
fleuve Yukon sur des milliers de kilomètres 
en route vers leurs frayères. Le plus gros et 
le premier à frayer est le saumon royal ou 
quinnat : Onchorhynchus tshawytscha. Viennent ensuite le saumon rouge 
ou sockeye (O. nerka), le saumon rose (O. gorbuscha), le saumon coho 
(O. kisutch) et le saumon à chien ou kéta (O. keta). Seul le saumon royal 
remonte le fleuve en entier.
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Please note: 
An asterisk (*) indicates 
an unofficial/local name. 
(Official alternate names 
are in parentheses.) 

Whitehorse

Mont  
McIntyre

Lac 
Schwatka

Canyon Miles

Golden Horn/
Si Mba*

Ruisseau Wolf

Lac Marsh
Rivière M’Clintock

Canyon City

Mont Canyon  
Mont Grey*/The Mbäy* 

Barrage du lac Marsh 

Route de l’Alaska

Avant la construction du barrage 
du lac Marsh, le secteur abritait 
des marécages où les Tagish 
pêchaient la morue-lingue et le 
brochet. Ils appelaient cet endroit 
Temil Shō qui veut dire « grand 
filet de pêche ». 
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 7745

Embarcations des chercheurs d’or 
encalminées au lac Marsh, 1898.
AY, collection Roy Minter, 92/15, no 21

Anciennement, la section du 
fleuve entre le lac Marsh et le 
lac Laberge était aussi  
appelée la rivière Fiftymile.

Nota : Les noms suivis d’un 
astérisque sont des toponymes 
utilisés localement mais non 
officiels. On indique entre 
parenthèses le ou les autres 
toponymes officiels.

Voir page 6

Le nom tagish de la rivière 
M’Clintock est Gēs Tū’è’ ou 
« rivière du saumon royal ».  
Il y avait un important camp de 
pêche à son embouchure.
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Se frayant un passage au milieu des glaces sur le 
lac Marsh, juin 1898. Archives Glenbow, S-227-43

Le S.S. Bailey s’approchant d’un bateau 
concurrent pendant une course sur la rivière 
Fiftymile en 1899. AY, fonds H.C. Barley, no 5200

La Première nation des Kwanlin Dün 
a construit son centre culturel sur la 
berge du fleuve Yukon, au centre-ville 
de Whitehorse, afin d’en faire un lieu 
de rassemblement pour les gens de 
toutes cultures. Le centre a pour  
mission de revitaliser, de préserver 
et de promouvoir la langue, les 
pratiques, les valeurs et le style de 
vie traditionnel des membres de la 
Première nation.
Photo : CCKD

Carte 1	  Du km 0 au km 46
Du lac Marsh à Whitehorse

Fleuve Yukon : Lorsque 
l’explorateur Robert Campbell, de 
la Compagnie de la Baie d’Hudson, 
a atteint le fleuve en 1843, il le 
nomma Lewes en l’honneur du 
facteur en chef de la Compagnie. 
Il ne savait pas que c’était le même 
fleuve que son ami commerçant de 
fourrures, John Bell, avait atteint 
presque en même temps que lui, 
mais à des centaines de kilomètres plus au nord, et nommé Youcon. Au cours 
du siècle qui a suivi, on a souvent appelé le cours supérieur du fleuve la rivière 
Lewes.

Barrage du lac Marsh : La conception du barrage est l’œuvre d’Herb Wheeler, 
ingénieur de la White Pass, qui menait une « lutte incessante avec le fleuve 

Yukon ». Afin de prolonger la 
saison de navigation, on fermait le 
barrage à la fin de l’été lorsque le 
niveau du fleuve était élevé et on le 
rouvrait progressivement au début 
mai l’année d’après. L’ouverture des 
vannes faisait monter le niveau du lac 
Laberge, à 84 km en aval, et facilitait 
le dégagement des glaces le long des 
berges. Autrement, le lac fondait un 
mois plus tard que le reste du fleuve.
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Whitehorse

Barrage des rapides 
de Whitehorse

Lac Schwatka

Canyon Miles

Canyon 
City*

Bateau engagé dans les rapides de 
Whitehorse.
AY, fonds E.J. Hamacher (collection Margaret 

et Rolf Hougen), 2002/118, no 463

Le Gleaner, l’Australian et le Nora 
accostés à Canyon City en 1898. Des 
fouilles archéologiques effectuées à cet 
endroit ont montré qu’avant la ruée 
vers l’or, les Premières nations utili-
saient le lieu comme camp de pêche 
saisonnier. AY, fonds Eric Hegg, no 2695

Site des rapides 
de Whitehorse. 
les Tutchones du 
Sud avaient baptisé 
l’endroit Kwanlin, qui 
veut dire « passage 
étroit ». Un camp de 
pêche ancestral était 
aménagé en aval des 
rapides.

« En quittant la 
rive, nous avons été 
immédiatement 
engouffrés dans le canyon 
et filions à un rythme 
d’enfer qui devait bien 
atteindre 20 milles à 
l’heure. »
Edward Spurr, membre 
de l’USGS, 1898

Voir page 43 
pour des détails 
sur le portage.

En arrivant à 
Whitehorse, vous 
pourrez admirer le 
S.S. Klondike com-
plètement rénové 
qui se dresse sur la 
rive. L’aire de mise 
à l’eau des canots 
se trouve plus 
loin sur la gauche, 
passé le pont.



page 7

Radeau traversant le canyon Miles, vers 1898.
AY, collection de la BPV, no 2174

Groupe de piqueniqueurs assemblés 
pour un « instantané Kodak »  
au canyon Miles, vers 1900.
Musée MacBride, no 1989-4-115

Carte 2	 Du km 40 au km 45
Canyon Miles

En 1883, l’explorateur 
Frederick Schwatka, 
travaillant pour le compte 
de l’armée américaine, 
a nommé le canyon en 
hommage au brigadier-
général Nelson A. Miles 
qui parrainait sa mission. 
Le canyon Miles et les 
rapides de Whitehorse 
étaient réputés pour être 

dangereux. Durant la ruée vers l’or, leurs eaux tumultueuses ont englouti 
des centaines de bateaux et quelque 300 personnes s’y seraient noyées. La 
P.C.N.-O. est intervenue en 1898, décrétant 
que seuls les navigateurs expérimentés 
pouvaient s’y risquer et dissuadant les 
femmes et les enfants à s’y engager.

Canyon City, en amont du canyon, n’a pas 
été occupée longtemps. C’était le point de 
départ d’un tramway tiré par des chevaux 
sur une distance de 8 km, construit en 1898. 
Le parcours suivait un sentier de portage 
utilisé par les Autochtones qui contournait le canyon et les rapides. Les 
chercheurs d’or débarquaient leur cargaison à Canyon City, la mettaient 
sur le tramway et la chargeaient de nouveau passé les rapides. La petite 
agglomération comptait un poste de police, un relais routier et un bureau 
de tramway entourés d’un amas de tentes et de montagnes de marchandises.

Le barrage des rapides de 
Whitehorse, construit en 
1958, a fait monter le niveau 
du fleuve et donc apaiser 
considérablement les eaux 
tumultueuses. Il faut tout de 
même être prudent.

« Ô, Kodak, Kodak, qu’avons-nous 
fait pour que, même perdus dans 
ces lointaines contrées nordiques, 
nous ne puissions, démon, nous 
passer de ton œil magique? »
Julius Price (1897)



page 8

82

73

64

55

46
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Whitehorse•

Carmacks•
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Upper Laberge

Passage Jim-Boss

Rivière Takhini/
Näkhū Chū *

Ruisseau 
McIntyre

Marécage 
Steamboat*

Île Raymond*

Ruisseau 
Croucher

Le relais routier no 2 de la Canadian 
Development Company à Upper 
Laberge, vers 1900.
Musée MacBride, no 1993-29-100

En 1897, la P.C.N.-O. a fait construire 
un poste à Upper Laberge.
AY, collection de la BPV, no 2166

Le passage Jim-Boss 
raccourcissait le trajet 
d’environ trois kilomètres 
et permettait d’éviter un 
méandre du fleuve.
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Fred Boss, George Dawson et Ned Boss devant un 
groupe assemblé pour un potlatch en l’honneur de 
Kashxóot, 1950. AY, collection Boss, 95/67, no 1

De gauche à droite : George Mackenzie, 
commissaire de l’or, Jim Boss, Skookum 
Jim et le révérend W.G. Blackwell, vers 
1911–1916. AY, collection Blackwell, 91/38, no 2

Drague en train de dégager un canal  
à l’entrée du lac Laberge, 1901.  
Les pieux sont toujours visibles  
de nos jours.
AY, fonds John Scott, 89/31, no 245

Carte 3	 Du km 46 au km 84
Du ruisseau McIntyre à Upper Laberge

À cette hauteur, le fleuve 
traverse les terres ancestrales 
que les Ta’an Kwäch’än 
partagent avec les Tagish 
Kwan.

Passage Jim-Boss : Jim 
Boss (Kashxóot) était le chef 
des Ta’an Kwäch’än, de la 
nation tutchone du Sud, 
du début du 20e siècle jusqu’à sa mort en 1950. En 1900, rendu inquiet par 
les hordes qui affluaient vers le Klondike, il a exercé des pressions auprès du 
gouvernement du Canada pour que son peuple obtienne une réserve. C’était 
là la première revendication territoriale au Yukon.

Rivière Takhini : Takhini est l’un des 
nombreux toponymes tlingits dans 
le territoire. Le nom tuthchone du 
Sud pour la rivière est Näkhų chù, 
qui signifie « traversée en radeau ». 
Ce nom fait référence à la traversée 
du lac Kusawa, le lac nourricier de la 
Takhini.

Upper Laberge : Plusieurs bancs de 
sable, en constante reconfiguration, 
obstruent l’entrée du lac Laberge. On 

y avait aménagé une digue de roches de chaque côté du canal principal que 
devaient emprunter les bateaux à aubes; les pieux en rang d’oignons qu’on y 
voit encore en sont les vestiges.
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•Dawson

Whitehorse•

Carmacks•

Pointe Ptarmigan

Ruisseau Deep*

Baie Jackfish

Pointe 
Goddard

Ruisseau Laurier

Lower Laberge

Île Richtofen/Njü Shäw*

Sentier 
Livingstone

Ruisseau Joe

Ruisseau Laberge

Télégraphiste à Lower Laberge, 
1915. Le bâtiment est encore 
debout.
Archives Glenbow, NA-1663-46

Le premier chaland à quitter le 
lac Laberge en 1899.
AY, collection Emil Forrest, 80/60, no 8

Mise en garde : Le 
vent et la houle 
peuvent se lever 
soudainement sur le 
lac. Longez la rive est 
durant la traversée 
des endroits peu 
profonds dans la 
partie nord du lac.

À l’entrée du lac, les 
petites embarcations 
devraient s’engager 
entre les piliers à droite 
et longer la rive est.

Le nom tutchone du Sud de 
l’île Richtofen est Njü Shäw 
ou « grande île ».
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L’A.J. Goddard a sombré dans le lac Laberge 
en 1901. L’épave n’a été retrouvée qu’en 
2008. Alaska State Library, collection du photographe 

Charles Horton Metcalf, P34-009

Les bateaux à aubes Selkirk et Whitehorse sur le lac Laberge.
AY, collection de la BPV, no 2251

Commerçants et groupe de Ta’an Kwäch’än  
au lac Laberge, 1895.
V. Wilson, Glimpses of Alaska, Klondike and Goldfields

Carte 4	 Du km 84 au km 134
Lac Laberge

Le lac Laberge fait partie du territoire ancestral des Ta’an Kwäch’än 
ou «  le peuple du lac ». Le nom tutchone du Sud du lac est Tàa’an 
Män. À l’automne, les Ta’an Kwäch’än érigeaient leur camp principal à 
la baie Shallow/Män Tl’àt où ils 
se rassemblaient pour pêcher le 
corégone venu y frayer.

Au printemps, le lac Laberge demeure 
gelé bien plus tard que le fleuve. On 
a tenté diverses choses pour remédier 
à la situation. Une des stratégies 
retenues consistait à envoyer un 
« convoi » de trois bateaux à aubes 
naviguant à la queue leu leu sur la 
longueur du lac. Chaque bateau poussait une barge revêtue de panneaux 
de fer dont le poids suffisait à briser la glace et à ouvrir un passage. C’était 
efficace, mais lent; les bateaux mettaient trois jours à traverser le lac d’un 

bout à l’autre.

Le lac a été baptisé en 
l’honneur de Michael 
Labarge par le 
scientifique William 
Dall, de la U.S. 
Coast and Geodetic 
Survey, qui a travaillé 

avec lui. En 1865, Labarge était en route pour la Californie, mais on l’a 
convaincu de changer ses plans et de venir dans le Nord travailler à la mise 
en place d’une ligne télégraphique 
entre l’Alaska et la Sibérie.

« … un compagnon de route ou de feu de 
camp des plus agréables… bref,  
un voyageur exemplaire. »
William H. Dall
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Île Crawford*

Coude Tyrrell*

Cap Horn

Ruisseau Frank/
Chälia Chù*

Ruisseau 
La France*

Récif Casca*

Récif Tanana*

Pointe Mermus*

Barre Anchor*

Île Johnston*

Pointe Monitor*

Ruisseau Domville*

Coude U.S.

Lower Laberge

Le vapeur Tanana en train de s’enfoncer 
dans la rivière Thirty Mile, juin 1915.
Archives Glenbow, NA-1663-37

Barge de marchandises en train 
d’être amarrée à un bateau à aubes, 
vers 1935. 
AY, collection de la CGC, 90/36, no 106
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AY, collection Pepper, 89/59, no 34

Au printemps 1899, le vapeur Domville a sombré dans 
la Thirty Mile. AY, collection Gillis, no 4541

Carte 5	 Du km 134 au km 182
La rivière Thirty Mile

Bateaux à aubes : les bateaux à vapeur qui ont sillonné le cours supérieur du 
fleuve Yukon durant la ruée vers l’or avaient été conçus pour tirer de lourdes 

charges dans les eaux peu profondes 
du fleuve. Leur tirant d’eau était 
faible et leur coque large et il en 
allait de même pour les barges. Les 
aubes placées à l’arrière facilitaient 
les manœuvres dans les cours 
d’eau étroits au débit rapide. Un 
voyage de Dawson à Whitehorse, 
à contre-courant, prenait de quatre 
à six jours, mais le trajet inverse ne 
prenait qu’une journée et demie.

La rivière Thirty Mile : Le tronçon 
du fleuve connu sous le nom de 

Thirty Mile va de l’extrémité du lac Laberge jusqu’à la rivière Teslin. les 
pilotes de bateaux à aubes devaient faire preuve d’un « heureux mélange de 
témérité et de prudence » pour franchir ses méandres sans s’échouer contre 
les rochers qu’elle dissimule. De nombreux endroits le long du parcours, 
comme le ruisseau La France, portent d’ailleurs le nom de bateaux qui s’y 
sont échoués.

En 1991, la Thirty Mile a été désignée comme rivière du patrimoine canadien 
en considération de son riche passé. Les rivières appartenant au Réseau des 
rivières du  patrimoine canadien sont sélectionnées en raison de leur valeur 
naturelle, culturelle et historique exceptionnelle.

  En 1906, en se rendant à la hâte 
sur les lieux d’un accident,  
« … le Dawson a franchi la 
Thirty Mile à plein régime, 
faisant fi de ses nombreuses 
embûches, sans jamais ralentir 
– un exploit sans précédent dans 
l’histoire du Yukon. »
William MacBride
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Barre Cassiar

Mbö Chü

Hootalinqua

Barre McCulley*

Tthi Chum’è 
(Remous Big)

Coude 
Glacier 
Gulch* 

Coude Keno*

Coude Vanmeter*

Coque du Klondike I

Remous Fish*

Pointe Davis*

Île Shipyard*

Village Hootalinqua/Hudinlin*

Rivière Teslin (Délin Chú)

Le John C. Barr à Hootalinqua, 
en 1898.
AY, fonds Eric Hegg, no 2689

Mise à flot du  
M.L. Washburn à 
Hootalinqua.
AY, collection de l’AHL, 

no 4301

La rivière Teslin est l’un 
des tributaires les plus 
importants du fleuve  
Yukon. Le saumon royal 
remonte le fleuve Yukon 
de son embouchure 
jusqu’à la rivière Teslin 
pour se rendre à ses 
frayères, un périple  
épuisant de deux mois.
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Hootalinqua en 1898.
Musée MacBride, no 1989-33-16

Le Klondike I a coulé en juin 1936.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 8502

La drague Lewes tirée par le Wilbur 
Crimmon en route vers la rivière 
Stewart, vers 1905. BAC, PA-10258

Carte 6	 Du km 182 au km 235
De Hootalinqua à la barre Cassiar

À cette hauteur, le fleuve traverse le territoire ancestral de la Première 
nation de Little Salmon/Carmacks, qui va de Lower Laberge jusqu’à 

Minto et englobe Big Salmon, un 
lieu maintenant déserté, Little 
Salmon, un lieu de rassemblement 
saisonnier, et le village de 
Carmacks.

Rivière Teslin : les nombreux 
noms qu’a portés la rivière Teslin 
attestent son importance comme 

voie navigable. Les Tutchones du Nord la nomment Délin Chú. Dans 
les années 1850, on l’avait 
enregistrée sous son nom 
tlingit, Tes-s’l-heen-a, mais en 
1882, l’explorateur allemand, 
Aurel Krause, y fait référence 
sous le nom de Tis-lin-hin. 
En 1887, George Mercer 
Dawson, qui dirigeait la toute 
première expédition géologique menée au Yukon, signalait que les mineurs 
de la région connaissaient la rivière sous le nom de Hootalinkwa.

Hootalinqua : L’endroit servait de halte et de point de ravitaillement pour 
les mineurs et les voyageurs qui empruntaient la rivière Teslin et le lac Teslin. 
Avant la ruée vers l’or, l’endroit était un camp de pêche ainsi qu’un lieu de 

rencontre pour les Autochtones.

Barre Cassiar : La première drague 
utilisée au Yukon a été exploitée sur cette 
barre. En 1884, on a trouvé de l’or dans 
les bancs de gravier et l’extraction s’est 
poursuivie jusqu’à l’épuisement des dépôts 
quelques années plus tard, après quoi on a 
déménagé la drague au ruisseau Bonanza, 
dans les champs aurifères du Klondike.
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Marécage Hendricksen*

Rocher Freeman*

Coude 4th of July*

Pointe Gold*

Rivière Little Salmon 
(Tàninsté Chú)

Coude 5 Mile*

Rocher Hogan*

Rocher 
Selkirk*

Barre 
Emery*

Camp 
Byer

Drague Cyr

Falaise Dutch*

Ruisseau Walsh 
(Tht’än Chúa)

Village de Big Salmon (Gyò Cho Chú Dachäk)

Rivière Big Salmon (Gyò Cho Chú)

Les matelots de pont chargeaient 
le bois au moyen de charrettes qui 
contenaient environ le tiers d’une 
corde.
AY, collection de la CGC, 90/36, no 84638

Chargement de bois sur le 
vapeur Keno au moyen de 
charrettes, 1940.
AY, collection J.P. Kirk, 89/83, no 51

La coupe du bois servant à 
alimenter les bateaux à aubes 
a dénudé une bonne partie 
des forêts qui tapissaient la 
vallée fluviale. On peut aussi 
constater les ravages causés 
par un violent incendie de 
forêt qui a eu lieu en 1995 et 
détruit le poste historique 
de la P.C.N.-O. près de Big 
Salmon.

Le village de Big Salmon 
abrite encore les vestiges 
de quelques bâtiments 
historiques. Veuillez 
respecter le patrimoine 
historique du Yukon, y 
compris les cimetières.
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AY, fonds H.C. Barley, no 4923

Poste de la P.C.N.-O. à Big Salmon, en 1898.
AY, collection de Parcs Canada, 82/269, no 12

Beaucoup d’Autochtones 
travaillaient comme  
bûcherons ou à bord des 
bateaux à aubes. 
Musée MacBride, no 1989-29-027

Carte 7 	 Du km 235 au km 293
De Big Salmon à la rivière Little Salmon

La plupart des bateaux à aubes qui naviguaient sur 
le fleuve fonctionnaient au bois. Le camp Byer était 
un des nombreux points où les bateaux venaient 
se ravitailler, chargeant habituellement de dix à 
vingt cordes de bois à la fois, ce qui prenait environ 
une heure. La BYN, à qui appartenait la majorité 
des bateaux, avait un agent de ravitaillement en 
bois qui s’occupait des contrats et vérifiait les 
travaux. Pour se faire de l’argent de poche, 

deux jeunes femmes, Anna et Marion Horsfall, ont abattu 
25 cordes de bois près des rapides Five Finger. En 1916, les 
bateaux à aubes de la BYN ont brûlé 8 000 cordes de 
bois, ce qui, à l’époque, représentait environ 46 000 $.

« Tous ces camps de bûcherons étaient infestés de moustiques. Dès 
qu’on accostait, les hordes envahissaient le bateau et nous harcelaient 
sans relâche. »
Julius Price, 1898

Big Salmon : Au début de 
l’hiver 1897, en route vers Dawson, 
le premier commissaire du territoire, 
James A. Walsh, a été forcé par les 
glaces de passer l’hiver à Big Salmon 
avec seulement quelques provisions. 
Éprouvé par cette expérience, il ordonna à l’inspecteur Z.T. Wood de la 
P.C.N-O. de refuser l’accès au territoire à toute personne qui n’aurait pas 
avec elle le nécessaire pour survivre toute une année, soit trois livres de  
vivres par jour par personne, plus l’équipement et les outils. Cela explique  
la fameuse tonne de matériel que les chercheurs d’or devaient transporter 
par-delà le col Chilkoot.
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Carmacks

Mine de charbon Tantalus

Barre 6 Mile

Falaise Myer*

Coude 
Mooreside*

Barre Polly*

Ruisseau Mandanna

Cour à bois 
Lepage*

Butte Tantalus/Gum Tthi *

Marécage Raabe

Barre Macaulay*

Coude Decreany*

Passage Taylor*

Marécage Columbia*

Rocher Eagle

Route Robert-
Campbell

Village de Little Salmon 
(Táninsté Chú Dachäk)

Relais routier et bureau de poste 
de Carmacks, 1913.
AY, fonds Cecil Swanson, no 8565

Carmacks, avril 1924.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 7740

Les membres de la Première nation de 
Little Salmon/Carmarcks appellent 
cet endroit Ts’al cho an, ce qui signifie 
« terrier de la grenouille géante ». La 
légende veut qu’on garde un moment de 
silence respectueux en passant la colline 
si on veut éviter qu’une forte bourrasque 
vienne frapper l’embarcation.

Little Salmon est 
un camp de pêche 
saisonnier. Veuillez 
respecter les propriétés 
privées, y compris les 
cimetières.



page 19

ę
Kutin (Harry) Silverfox, Demozella ( Jim 
Shorty) and Pelly Jim à Little Salmon.
AY, collection Cecil Swanson, no 8572

Poste de la P.C.N.-O. à Tantalus, 1898.
AY, collection de la CIBC, no  6586

Épave calcinée du Columbian, 1906.
AY, collection Percy F. Scharschmidt, no 5644

Carte 8 	 Du km 293 au km 350
Du village de Little Salmon à Carmacks

Les Tutchones du Nord de cette 
région appartiennent à la Première 
nation de Little Salmon/Carmacks 
formée de divers groupes dont 
les ancêtres se rassemblaient pour 
pêcher et chasser le long des rivières 
Little Salmon (Tánintsé Chú) et 
Nordenskiold (Tsawnjik Chú) et du 
ruisseau Tatchun/Tachän Chú.

Le 25 septembre 1906, le bateau à 
aubes Columbian était en route pour Dawson avec, à bord, trois tonnes 
de poudre noire destinées à la mine de charbon de Tantalus. Au moment 

où le bateau atteignait le rocher 
Eagle, une arme déclenchée 
accidentellement a mis feu à la 
poudre et causé une l’explosion 
qui a projeté plusieurs personnes 
par-dessus bord et fait flamber 
toute la partie supérieure du 
bateau. En dépit des efforts 
héroïques du capitaine et du reste 
de l’équipage, cinq hommes et 
21 têtes de bétail ont été tués. 

Le bateau frère du Colombian, le Victorian, s’est précipité sur les lieux pour 
prêter secours, mais n’est arrivé que le lendemain.

« Ensuite, le capitaine a dit : 
“Coupez les moteurs, M. Mavis”, et 
les aubes du Columbian ont cessé 
de tourner. Le bateau faisait son 
dernier arrêt. »
Samuel Graves 
On the White Pass Payroll
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Yukon Crossing

Épave du Casca

Rapides Five Finger 
Voir page 22

Kellyville*

Camp Happy Lepage

Relais Myer*

Coude 9 Mile*

Sam McGee Ashes* 

Rapides Rink

Ruisseau Tatchun/
Tachän Chú*

Mine de charbon 
Five Fingers

Coude Shirtwaist

Rivière Nordenskiold (Tswanjík Chú)

Plaques de glace venues se fracasser 
contre la rive durant une inondation 
à Yukon Crossing. 
AY, fonds John Scott, 89/31, no 78

La diligence d’hiver.
AY, collection A.K. Schellinger, no 5917

Le ruisseau Tatchun mène 
aux lacs Frenchman  
(Łútth’I Män) et 
Tatchun (Tachän Män). 
Au début du 19e siècle, les 
Tatchun se sont installés à 
l’embouchure du ruisseau 
en prévision d’une bataille 
avec les Autochtones de la 
côte.

Nota : Gardez la 
droite à la hauteur 
des rapides Rink.
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Frank Slim à Yukon Crossing, avec un 
canot plein de courrier, 1937.
AY, fonds Louis Irvine, no 1900

Frank Harbottle et M. Kostner à Yukon Crossing,  
vers 1920. AY, collection de la famille Harbottle, no 6212

Le Dawson a fait naufrage dans les rapides Rink en 
octobre 1926. AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 7035.

Carte 9  Du km 352 au km 401
De la rivière Nordenskiold à Yukon Crossing

Yukon Crossing : La route actuelle 
traverse le fleuve Yukon à Carmacks, 
mais l’ancienne route d’hiver entre 
Whitehorse et Dawson traversait le 
fleuve plus en aval, à l’endroit appelé 
Yukon Crossing. La piste terrestre, 
tracée au cœur de la nature sauvage 
en 1902, servait une fois la saison 
de navigation sur le fleuve terminée. 
Au printemps et à l’automne, lorsque 
la glace était instable, passagers et marchandises étaient transportés par 
diligence puis par canots pour traverser le fleuve. Aussitôt qu’il y avait assez 
de neige, on se servait de traîneaux tirés par des chevaux qui pouvaient 

traverser sur la glace. En 
1914–1915, on a installé 
un câble entre les deux rives 
auquel était accroché un 
bac propulsé par la force du 
courant mais retenu et guidé 
par un câble fixé à de solides 
poteaux de chaque côté du 
fleuve.

Rapides Rink : les rapides Rink sont causés par un récif qui se dresse en 
angle par rapport au courant, un écueil que vient renforcer l’étranglement 
de la rivière dans un coude. Les rapides ne posent pas de problème pour les 
petites embarcations, mais 
pour les bateaux à aubes, il 
fallait pouvoir compter sur 
des timoniers expérimentés.

« Nous avons également 
dynamité d’autres rochers des 
rapides Rink pour faciliter la 
navigation lorsque le niveau de 
l’eau est bas. »
Rapport annuel de la  
White Pass, 1917
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Poste de la P.C.N.-O. aux rapides 
Five Finger, 1901.
Archives Glenbow, NA-2595-2

Barge chargée de moutons s’approchant 
des rapides Five Finger, 1914.
AY, fonds Emil Forrest, 80/60, no 317

« Nous tournons la 
proue carrément 
dans la direction de 
la fourche; quelques 
vagues viennent se 
briser au fond de 
l’embarcation et nous 
voilà propulsés dans le 
courant rapide… »
Tappen Adney, 1898

Mise en garde : 
Consultez les cartes 
du fleuve avant de 
vous engager dans les 
rapides Five Finger. 
Longez la rive droite 
à l’approche des 
rapides et empruntez 
le canal le plus à 
droite.

Voir page 20 pour une 
vue d’ensemble du 
tronçon.
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Le Yukoner s’engageant dans les rapides Five 
Finger. Collection du musée MacBride, no 4062

Radeau s’approchant des rapides, vers 
1900. AY, fonds Chris et Grace Bartsch, no 2400

Bateau à aubes remontant les rapides Five Finger.
AY, collection de la CGC, 90/36, no 124

Carte 10 	 Km 385 (détail)
Rapides Five Finger

Dans la mythologie tutchone du Nord, le Corbeau est le créateur et le filou. 
Selon la légende, le site des rapides Five Finger est l’un des endroits où le 
Corbeau aurait construit un piège 
à poissons. Le nom autochtone des 
rapides est Tthi Cho Nédézhe, qui 
signifie « roches (érigées) en travers 
du fleuve ».

Durant la ruée vers l’or, les rapides 
présentaient un défi de taille pour 
les prospecteurs inexpérimentés 
qui descendaient le fleuve à bord 
d’embarcations de fortune lourdement chargées. Comme un auteur 

contemporain faisait remarquer, 
seulement une des voies est navigable, 
ce que plusieurs ignoraient à l’époque. 
Selon les dossiers du détachement 
de la P.C.N.-O. à Five Finger, qui 
abritait quatre agents et neuf chiens, 
sept personnes se sont noyées dans les 
rapides en 1899.

Les capitaines de bateaux à aubes devaient faire preuve de beaucoup de 
savoir-faire pour franchir les rapides. On a fait sauter plusieurs rochers pour 
élargir le passage, car de nombreux bateaux avaient abîmé leurs flancs contre 
les récifs. Quand ils descendaient le fleuve, les vapeurs devaient manœuvrer 
avec précision vers le milieu du couloir afin d’esquiver les hauts-fonds et une 
île qui se dressait en aval. Pour remonter le courant, on utilisait un câble dont 
une extrémité était fixée à la rive et l’autre enroulée autour d’un cabestan 
fonctionnant à vapeur et qui servait au bateau à se tirer le long du chenal.

« Cette manœuvre prenait presque une demi-
heure, ce qui se compare curieusement à la 
demi-minute qu’exige la même traversée dans 
le sens inverse. »
Harry Graham, 1900
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Mine de charbon Grenier

Ruisseau Wolverine

Hell’s Gate*

Ruisseau Big

Rocher Renton*

Traversée Big Horn

Ruisseau Hoochekoo

Ruisseau 
Merrice

Marécage Slaughterhouse

Marécage Lightning*

Îles Ingersoll/ Ndu He’ę*

Marécage Carpenter*

Colline Trouble*

Minto

Ruisseau McCabe (T’róshú Tegíya)

Hootchiku*

Bateau à aubes à Hell’s Gate (les 
portes de l’Enfer), en septembre 1902.
AY, collection des ANC, no 591

Le Dawson et le Casca à Minto.
AY, fonds de la famille Dennett, no 3146

Minto était un des principaux 
camps de pêche de la Première 
nation de Selkirk pour le 
saumon kéta.



page 25

AY, fonds H.C. Barley, no 4921

À droite : Findlay Beaton, Martha et Richard 
Silas et Mary Sam à Minto, vers 1935.
AY, collection Martha Silas, 87/39, no 73

La colline Trouble, sur la 
rive gauche du fleuve Yukon, 
en aval de Minto.
Gouvernement du Yukon

Carte 11 	 Du km 401 au km 475
Du ruisseau Merrice à Hell’s Gate

« … durant la ruée vers l’or, la Police à cheval du Nord-Ouest, 
répartie le long du fleuve Yukon, notait le nom et la destination 
de toutes les personnes qui empruntaient le fleuve — au besoin 
leur ordonnant de se rendre sur la rive — et tenait un registre 
assez exact de tous ceux qui voyageaient au pays. »
Charles Sheldon, Wilderness of the Upper Yukon

Hootchiku : En 1897, afin de pouvoir vraiment 
maintenir l’ordre sur l’énorme territoire dont elle 
avait la charge, la P.C.N.-O. a entrepris d’établir une 
chaîne de détachements qui irait du col Chilkoot 
jusqu’au Klondike. Le plus loin où elle a pu se rendre 
avant l’hiver a été Hootalinqua, mais à la fin de 1898, 

elle avait des 
postes jusqu’à 
Dawson, dont 
un à Hootchiku. En plus de veiller 
au maintien de l’ordre, les policiers 
percevaient les droits de douane et les 
redevances sur l’or, protégeaient les 
chargements d’or, livraient le courrier et 
assumaient les fonctions de coroner.

Colline Trouble : Durant 
presque tout le 19e siècle, 
les Tutchones du Nord, 
qui vivaient à l’intérieur 
des terres, et les Tlingits 
de la côte du Pacifique 
faisaient régulièrement du 
troc. Les relations étaient 
habituellement amicales, 
mais à l’occasion, les rapports 
s’envenimaient et donnaient 
lieu à des conflits armés. La 
colline Trouble, tout juste 
en aval de Minto, a été le lieu 
d’une escarmouche entre les 
Autochtones de Fort Selkirk 
et les Chilkat.
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Rivière Selwyn

Coude Fish 
Hook*

Coude Push Button*

Tthi Ts’ech’än 
(Victoria Rock)

Fort 
Selkirk

Île Pilot*

Ruisseau Holbrook*

Chenal 
Three Way*

Chutes Twin*

Ruisseau Black

Ferme Horsfall

Falaises de basalte

Rivière Pelly/Ts’éki Netú*

L’église anglicane de Fort Selkirk, 
vers 1910–1930.
AY, fonds Robert Ward, 77/46, no 81

Poste de télégraphe de Fort Selkirk, 1899.
Archives publiques de la Colombie-Britannique F-03358

Les Autochtones de 
Selkirk se désignent dans 
leur langue sous le nom 
de Tthi Ts’ech’än Huch’än 
d’après le nom qu’ils 
avaient donné au rocher 
Victoria, un lieu de 
prédilection pour pêcher 
le saumon à la gaffe.

Les saumons affectionnent ces 
eaux peu profondes parsemées 
de petites îles pour frayer. 
Les Autochtones installaient 
des pièges à poissons dans les 
chenaux étroits.
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Sculpture datant 
d’environ 200 ans 
trouvée à Fort 
Selkirk.
MCC

David Silas, vers 1935.
AY, collection Martha Silas, 87/39, no 107

Joyce et Austin Menzies sur la pile de 
bois de leur père, à Selwyn, vers 1935.
AY, collection Menzies, no 8671

Carte 12	 Du km 477 au km 530
De Fort Selkirk à Selwyn

Béringie : En approchant de Fort Selkirk par bateau, les 
voyageurs ne pourront manquer de constater que le paysage 
change de façon appréciable; les collines se font plus rondes et le 
relief est moins escarpé. On est là à la limite sud de la Béringie, 
une vaste région du nord-ouest de l’Amérique du Nord qui, 
contrairement au reste du Canada à l’ère glaciaire, était restée 
libre de glace et était peuplée de mammouths laineux, de 
chevaux, de bisons, de lions d’Amérique et d’ours à tête courte.

Fort Selkirk, situé au cœur des 
terres ancestrales de la Première 
nation de Selkirk, fut le site 
de nombreux événements 
marquants de l’histoire du 
Yukon. Au milieu du 19e siècle, 
Robert Campbell y a établi un 
des premiers postes de traite 
de la Compagnie de la Baie d’Hudson au 
Yukon. Or, Fort Selkirk se trouvait à la limite 
nord de la zone d’échanges commerciaux 
entre les Tlingits de la côte et les Autochtones 
de l’intérieur, un troc lucratif auquel la 

traite des fourrures exercée par les Euro-Canadiens faisait concurrence. 
Après quelques années, la CBH a dû se retirer de la région et Fort Selkirk 
est redevenu un lieu de rassemblement pour les Tutchones du Nord, les 
Tlingits, les Hän et les Dénés Montagnards.

Fort Selkirk est un lieu historique 
empreint d’un patrimoine culturel 
dynamique. Outre son importance 
pour le renouveau spirituel et culturel 
des Premières nations, il offre aux 
visiteurs l’occasion d’en apprendre 
davantage sur les débuts du commerce 
et de la colonisation dans le Nord. Le 
gouvernement du Yukon et la Première 
nation de Selkirk en sont copropriétaires 
et ils se partagent la gestion du site.
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Ruisseau Excelsior

Ruisseau Cottonwood*

Ruisseau Britannia

Barre Sleepy Hollow*

Ruisseau Isaac

Ruisseau Mascot

Ruisseau Ballarat

Île Wilson* 

Pointe Burnt*

À Coffee Creek, vers 1935.
AY, collection Menzies, no 8609

Ann Elizabeth à la cabane des 
Porsild, sur le ruisseau  
Britannia, juillet 1937.
AY, collection de la CGS, 90/36, no 64

À partir d’ici, le fleuve est 
bordé de nombreux camps 
de pêche, fermes familiales 
et sites d’exploitation de 
placers. Veuillez respecter 
les propriétés privées.

Vous pourrez constater 
qu’autour d’ici, les vallées 
ont été profondément 
entaillées par les rivières, 
une caractéristique de 
paysages qui ont échappé 
à la glaciation.
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Le ruisseau Isaac a été nommé 
en l’honneur du chef Isaac 
de la nation Aishihik. Les 
membres de cette nation 
se rendaient à Carmacks à 
l’automne pour troquer leurs 
marchandises contre du tabac.

Le chef Albert Isaac (à gauche), petit-fils du chef Isaac, en compagnie de Laughing George 
John (au centre) et de Bill Jimmie (à droite), à Burwash Landing, 1948.
North to the Yukon Territory Via The Alcan Highway In 1948 : notes de campagne de l’expédition Andover-Harvard, p. 92

Séchage du poisson devant la maison de 
Big Jonathan, à Fort Selkirk.
AY, collection Martha Silas, 87/39, no 9

Eddie Jonathan au ruisseau 
Britannia, en 1941.
AY, collection Martha Silas, 87/39, 
no 115

Carte 13 	 Du km 530 au km 583
De la pointe Burnt au ruisseau Ballarat

Pêche : Pendant des milliers d’années, le saumon a été l’une des principales 
sources de nourriture des gens qui vivaient en bordure du fleuve. La méthode 
ancestrale de pêche consistait à planter une série de piquets en travers d’un 
petit cours d’eau ou d’un faux chenal 
et à assembler des branches et de la 
broussaille entre chacun pour former 
une sorte de filet. On aménageait des 
ouvertures dans ce filet où on insérait des 
pièges. Le saumon longeait le filet et se 
faisait prendre au piège.

Camps de pêche : On mangeait le 
poisson frais et on en séchait pour le 
manger plus tard. On coupait le saumon 
en languettes qu’on suspendait sur des 

séchoirs. Une personne expérimentée pouvait 
couper et nettoyer de 25 à 50 saumons à l’heure. 
Il fallait bien jauger le nombre d’heures pendant 
lesquelles le saumon était exposé au soleil et le 
protéger de la pluie au moyen d’un toit de branches, 
et des moustiques et des guêpes en l’entourant de 
fumée. On tournait généralement le poisson une 
fois par jour et il mettait environ une semaine à 
sécher. La pêche commerciale et la récolte selon les 
méthodes ancestrales se ressentent toutes deux du 
déclin des populations de saumons.
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Rivière White

Ruisseau Los Angeles

Ruisseau Carlisle

Ruisseau Independence

Ruisseau 
Halfway

Ruisseau 
Coffee

Débarcadère O’Neill*

Ruisseau Thistle

Traverse Kirkman*

Ruisseau Kirkman

Tenancier du relais routier au  
ruisseau Kirkman, avril 1920.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 7787

Plaques de glace près du ruisseau 
Thistle, s.d. AY, fonds M.L. Black, no 3321

Tendez l’oreille pour  
entendre les sédiments 
en suspension et le limon 
effleurer la coque de votre 
bateau à l’endroit où les 
eaux de la rivière White se 
déversent dans le fleuve.

« Tous les bateaux qui 
descendaient le fleuve 
s’étaient frottés contre 
le gravier au fond de 
la traverse Kirkman, y 
laissant quelques éclats de 
bois – “ rien d’inhabituel ”  
selon le surintendant. »
Samuel Graves,  
On the White Pass Payroll
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Homme de la rivière 
White, 27 août 1898.
AY, fonds J.B. Tyrrell, 82/15, no 163

En 1903, le Prospector a été le dernier bateau 
de la saison à se rendre à Dawson.
AY, collection de la BPV, no 2249

« Łyó yi hùkhyá (il 
tombait des cendres). »
Tagayme, Aîné de la 
rivière Big Salmon, 1939

Carte 14 	 Du km 583 au km 630
Du ruisseau Coffee à la rivière White

La couleur de la rivière White tient à sa teneur en 
boue glaciaire et cendres en suspension. On observe 
presque partout dans le sud et le centre du Yukon 
la présence d’une couche blanche qui court juste 
sous la surface du sol dans les falaises exposées aux 
éléments et les berges qui ont été creusées. Il s’agit de 
cendres volcaniques produites par deux éruptions 
qui ont eu lieu il y a environ 1 200 et 1 900 ans, près 

du cours supérieur de la 
rivière White. La couche de 
cendres, qui s’est étendue 
sur plus de 540 000 km2, 
est restée intacte à certains 
endroits, même dans des 

pentes abruptes. Les épais dépôts de cendres ont perturbé la faune et la 
végétation et forcé quantité d’animaux et d’humains à se déplacer.

Le cours supérieur de la rivière White est une riche source de cuivre natif. 
Après que les Autochtones eurent commencé à travailler le métal, il y a 
de cela 1 000 à 1 500 ans, le cuivre est devenu un bien très prisé dont le 
commerce était très répandu au Yukon et le long de la côte. Il est probable 
que les mêmes éruptions volcaniques qui avaient produit la couche de 
cendres aient contribué à faire monter le cuivre natif près de la surface.

Traverse Kirkman : les bateaux à aubes avaient de la difficulté à franchir le 
coude peu profond à la traverse Kirkman. Les bateaux qui descendaient le 
fleuve étaient généralement lourdement chargés et les timoniers devaient 
être particulièrement prudents. En octobre 1903, les conditions à la traverse 
Kirkman étaient encore plus difficiles que d’habitude : le niveau de l’eau, déjà 

critique cette année-là, avait encore 
baissé en raison de l’englacement du 
fleuve et la prise des glaces sur les 
tributaires. De nombreux bateaux 
à vapeur sont restés pris, certains en 
tentant d’en aider d’autres, et l’un 
d’entre eux, le Canadian, a dû passer 
l’hiver à la traverse.
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Rivière Sixty Mile/
Khel Dëk*

Ruisseau Excelsior

Ruisseau Chris

Ruisseau 
Shamrock

Ruisseau Rosebute

Ruisseau Henderson

Île Stewart*

Rivière Stewart
Hôtel de la Bennett Lake & Klondike 
Navigation Co. Ltd., à Stewart Island, 
avril 1899. AY, collection des ANC, no 593

Poste d’Arthur Harper à Sixtymile, 1900.
AY, fonds H.C. Barley, no 4913

« La rivière Stewart a 
toujours été connue comme 
« la riviève des prospecteurs 
commandités » : ces derniers 
n’en tiraient jamais assez 
d’or pour s’enrichir, mais 
ils en trouvaient toujours 
juste assez pour financer une 
autre saison. »
 Hugh Bostock
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Le Canadian avec une cargaison de 
600 tonnes de minerai d’argent, à Mayo, 
1923. AY, fonds Bill Hare, no 6642

Embarcations en route vers les champs 
aurifères de Dawson, accostées à 
l’embouchure de la Stewart, 1898.
AY, collection Jacqueline Greenbank, 89/19, no 14

Résidence de Joseph Ladue sur l’île Ogilvie, 
1895. AY, collection de BAC, no 568

Carte 15	 Du km 630 au km 683
Du ruisseau Shamrock à la rivière Sixty Mile

Rivière Stewart : Les Hän et les Na-
Cho Nyäk Dun avaient leurs camps 
de pêche à l’embouchure de la rivière. 
Les chercheurs d’or sont arrivés dans 
la région en 1883 et trois ans plus 
tard, Leroy McQuesten et Arthur 
Harper ouvraient un poste de traite à 
l’embouchure de la Stewart, lequel a 
servi à la première assemblée de mineurs qui a eu lieu dans le territoire. Ces 
assemblées tenaient lieu de tribunaux de fortune, où chacun avait un vote 
et la majorité l’emportait. Le système fonctionnait relativement bien, mais a 
pris fin avec l’arrivée de la P.C.N.-O. dans le territoire en 1894. Le comptoir 
n’a pas été en affaires très longtemps, mais en 1898, une petite agglomération 
s’est établie et du début des années 1920 jusqu’en 1935, l’île Stewart a été une 

plaque tournante pour le chargement 
du minerai d’argent provenant de la 
région de Keno, située à 250 km en 
amont sur la rivière Stewart.

Rivière Sixty Mile : La rivière est 
ainsi nommée parce qu’elle se trouve à 
60 milles en amont de Fort Reliance, 
un comptoir de traite établi sur le 

fleuve Yukon tout juste en aval de ce qui est aujourd’hui Dawson. On a trouvé 
de l’or dans le bassin versant en 1875, mais la prospection et l’exploitation des  
gisements plus riches n’ont vraiment 
démarré que dans les années 1890.

Île Ogilvie (voir page 34) : En 1892, 
Arthur Harper et Joseph Ladue 
ont ouvert un comptoir à Ogilvie 
qui généra un volume d’affaires 
considérable et qu’ils exploitèrent en même temps qu’un jardin maraîcher 
jusqu’en 1898. L’île a également abrité un poste de la P.C.N.-O. que partageait 
le bureau de télégraphe. Une ferme céréalière et une exploitation maraîchère 
intensive établies ici au début des années 1900 ont alimenté les épiceries de 
Dawson jusque dans les années 1950.
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Sunnydale
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Swede

Ruisseau Bell

Ruisseau Garner

Ruisseau Galena

Ruisseau Mechem*

Ruisseau 
Bailey*

Île 
Ogilvie

Dawson

Rivière Klondike/
Tr’ondëk*Tr’ochëk

Ruisseau Montana

Ruisseau Baker

Rivière Indian

Ruisseau Reindeer

Ruisseau Lucky Joe

La P.C.N.-O. face à une inondation 
à Dawson en 1898.
AY, collection de la BPV, no 2046

La rue Front, à Dawson, au début 
de 1898.
AY, collection de photos de l’AHL, no 4178

La rivière Indian se situe 
à la limite sud des champs 
aurifères du Klondike. 
Les principaux ruisseaux 
aurifères se trouvent entre ici 
et la rivière Klondike.
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Séchoirs à poissons de tradition hän, 
à Moosehide, 1898. 
AY, fonds Tappan Adney, 81/9, no 45

Poste de la P.C.N.-O. à l’île Ogilvie, vers 1898.
Archives Glenbow, S-227-109

Drague en exploitation dans la vallée de la 
rivière Klondike, 1915.
AY, fonds A.K. Schellinger, no 5947

Carte 16 	 Du km 683 au km 752
De l’île Ogilvie à Dawson

À cette hauteur, le fleuve Yukon traverse le territoire ancestral de la nation 
hän qui va jusqu’en Alaska et englobe les agglomérations de Dawson, 
de Moosehide et d’Eagle (en Alaska), 
en plus des anciens postes de traite de 
Fort Reliance et de Belle Isle et le lieu 
d’intérêt historique de Forty Mile, Fort 
Cudahy et Fort Constantine. Les Hän de 
la région de Dawson appartiennent à la 
Première nation des Tr’ondëk Hwëch’in. 
Le mot Tr’ondëk est à l’origine du mot 
« Klondike ».

Prise des glaces : Le fleuve Yukon est 
fermé à la navigation vers la mi-octobre, mais dès le début de l’automne, il 

est difficile d’y naviguer : des 
plaques de glace commencent à 
descendre le fleuve et le niveau 
de l’eau chute en raison de 
l’englacement des tributaires.

Débâcle : La débâcle est la 
rupture des glaces sur le fleuve 
Yukon au printemps. Elle a 
généralement lieu au début 
mai et en l’espace de quelques 
jours, le fleuve est libre de glace. 

La débâcle est toujours cause de célébration et on prend des paris entre amis 
sur la date et l’heure à laquelle la glace 
commencera à rompre.

« … je n’ai jamais vu un endroit se vider 
plus rapidement que le théâtre Auditorium 
le 8 mai 1901, à 20 h 15, après qu’on eut 
annoncé le début de la débâcle. »
Stroller White
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Ruisseau Cassiar

Île Halfway*

Ruisseau Fresno

Ruisseau  
Sixteen Mile*

Île Dog

Barre Halfmoon*

Rivière Fifteenmile

Chandindu  
(Rivière Twelvemile)

Ruisseau No Name

Fort Reliance (abandonné)

Ruisseau Fourth

Moosehide

Thomas O’Brien, Jack McQuesten   
et Al Mayo, 1890.
Bibliothèque Bancroft, Université  
de la Californie à Berkeley

En patins à Moosehide, vers 1950.
Archives des Tr’ondëk Hwëch’in, collection 

Grace Haldenby, 2008.240.8

Fort Reliance, établi 
par Jack McQuesten 
en 1874, a été en 
activité pendant douze 
ans pour la saison de 
traite des fourrures 
hivernale. Il a fermé 
suivant l’ouverture 
du poste d’Al Mayo 
à l’embouchure de la 
rivière Stewart.

Les tourniquets (ou roues à 
poissons), actionnés par le 
courant, étaient fréquemment 
utilisés sur cette partie du fleuve 
pour capturer le saumon. Il se 
peut que vous voyiez un de ces 
radeaux de bois, équipés de go-
dets grillagés ou en filet, sur les 
rives près de Dawson et le long 
du cours inférieur du fleuve.
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Femmes häns en train de construire un bateau 
à Moosehide, 1899. Elles cousaient des feuilles 
d’écorce pour couvrir la coque faite de bouleau  
ou d’épinette. Washington State Historical Society, no 46141

Construction d’un canal 
sur appuis le long de la 
Twelvemile, 1906. 
Collection de la Yukon Gold Company

Vue vers le nord sur la 
piste menant à  
Moosehide.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, 
no 7198

Carte 17 	 Du km 752 au km 812
De Moosehide au ruisseau Cassiar

Moosehide : Cet endroit revêt 
beaucoup d’importance pour les Hän 
qui forment la Première nation des 
Tr’ondëk Hwëch’in. On a trouvé des 
vestiges indiquant que des chasseurs 
de caribou fréquentaient le site 
voilà 8 000 ans. Avant la ruée vers 
l’or, les Hän pêchaient le saumon à 
l’embouchure de la rivière Klondike et 
sur la rive opposée à Fort Reliance sur 
le fleuve Yukon. La ruée vers l’or du 
Klondike a attiré d’autres Autochtones 
des environs qui sont allés s’établir à Moosehide avec les Hän du Klondike et 
de la région de Fortymile. Durant les années 1960, la population de Dawson 

et de Klondike City comptait plusieurs Hän et 
un certain nombre de Tutchones du Nord, de 
Na-Cho Nyäk Dün et de Gwich’in.

Fort Reliance : Fort Reliance a été le premier 
poste de traite érigé en territoire hän. Il fut 
établi par Jack McQuesten à la demande du 
chef des Tr’ondëk, Catsah, qui s’était rendu 
à Fort Yukon en 1873 pour troquer avec les 
commerçants de fourrures.

Twelvemile : Le nom officiel de cette rivière 
est Chandindu, mais elle est également connue 

sous le nom de Twelvemile, soit la distance qui la sépare de Fort Reliance. 
En 1908, la Yukon Gold Company a construit le long de la Twelvemile 
une route d’accès carrossable jusqu’à sa centrale électrique aménagée sur un 
tributaire, dans les 
monts Ogilvie, et qui 
alimentait plusieurs 
dragues au Klondike.
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Rocher Old Woman*

Île Night*

Lieu d’intérêt historique de 
Forty Mile, Fort Cudahy et 
Fort Constantine

Ruisseau Happy*

Rocher Old Man*

Ruisseau Cliff

Ruisseau Shell

Ruisseau Coal

Barre Hammer*

Une des petites locomotives de la 
compagnie Coal Creek, vers 1906.

Musée de Dawson City, 984R-185-39

« Un des agents de la P.C.N.-O. était 
stationné [au ruisseau Coal]… pour 
veiller au maintien de l’ordre aux 
mines de charbon et vérifier l’identité 
de tous ceux qui descendaient le 
fleuve qui ne s’étaient pas arrêtés à 
Fortymile. »
Charles Sheldon
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Une famille à Forty Mile, vers 1898.
AY, collection de l’Université de Washington, no 2563

Embouchure du ruisseau Coal,  
vers 1918.
Archives Glenbow, NA-2114-39

Dans la région de la Fortymile, vers 1937.
AY, fonds Claude et Mary Tidd, no 7494

Carte 18	 Du km 812 au km 860
Du ruisseau Happy aux rochers Old Man et Old Woman

Lieu d’intérêt historique de 
Forty Mile, Fort Cudahy et Fort 
Constantine : C’est dans la rivière 
Forty Mile que furent découvertes 
les premières pépites d’or au Yukon. 
C’était en 1886. En moins d’un 
an, 300 mineurs exploitaient des 
concessions dans la région et se 
ravitaillaient à un poste établi à 
l’embouchure de la rivière. Forty 

Mile a été la première agglomération constituée durant la ruée vers l’or. En 
1887, les commerçants McQuesten et Harper ont déménagé leur poste 
de l’île Stewart pour l’installer à l’embouchure de la rivière Fortymile. Les 
fouilles archéologiques ont révélé que les 
Autochtones fréquentaient le site depuis 
environ 2 000 ans.

Ruisseau Coal : Une mine de charbon a été 
en activité au ruisseau Coal de 1900 à 1916. 
Le minerai était envoyé à une compagnie 
d’électricité de Dawson qui exploitait une 
génératrice à vapeur. Une centrale électrique 
construite au ruisseau en 1909 a alimenté les 
dragues du Klondike jusqu’en 1910–1911.

Ruisseau Cliff : La North American Transportation & Trading Co. a 
approvisionné Dawson en charbon de 1899 à 1904. La mine produisait 
environ 4 000 tonnes de charbon par année, qui étaient acheminées jusqu’aux 
bateaux à aubes sillonnant le fleuve Yukon sur une voie ferrée de 2,8 km.

Rochers Old Man/Old 
Woman/Nänidhät : Selon une 
légende hän, les deux rochers 
sont un couple d’ancêtres qu’un 
conflit a séparé, ce qui a obligé 
le fleuve Yukon à changer son 
cours et à couler entre eux.
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États-Unis

Canada

Île Harper*

Dozen Islands* 
(Les Douze Îles)

Cap Sharp*

Grace Story à Eagle, vers 1935.
AY, collection Louise Paul, 77/41, no 5

Brigade de topographes dirigée par 
William Ogilvie en 1887.
AY, collection de BAC, 88/138, no 74919

Les plaisanciers 
qui poursuivent 
leur voyage en 
Alaska doivent 
se présenter 
aux douanes 
américaines à 
Eagle.



page 41

Pose d’une borne le 25 septem-
bre 1928, à laquelle participait 
le corporal Thornthwaite, de la 
RGCC (à droite).
AY, fonds de la famille Finnie, 81/21, no 170

Suzie et John Paul à Eagle,  
vers 1914.
AY, collection Louise Paul, 77/41, no 10

Potlatch à Eagle, en Alaska, en 1907.
AY, collection Martha et Brian Kates, no 5781

Carte 19	 Du km 860 au km 920
Du banc Roger à Eagle, en Alaska

Frontière : C’est en 1825 qu’ont été amorcées 
les premières discussions concernant 
l’emplacement exact de la frontière entre le 
Canada et l’Alaska, à l’époque encore une 
colonie de la Russie. Les pourparlers entre la 
Russie et la Grande-Bretagne, qui négociait 
au nom du Canada, ont traîné en longueur. 
Il fallait déterminer à quel degré de longitude 
serait tracée la frontière est de l’Alaska. Les 
Russes voulaient que ce soit au 139e méridien, 
mais ont finalement accepté le 141e en échange 
de concessions relativement à l’enclave. Les 
champs aurifères du Klondike se sont donc 
trouvés du côté canadien de la frontière.

Eagle : Les Hän 
avaient baptisé 
cet endroit The 
T’äwdlin — « là où 
le courant frappe la 
falaise ». Le village 
de Johnny se trouvait 
tout juste en amont. 
En 1873, Moses 
Mercier a établi le 
poste de traite de 

Belle Isle pour le compte de l’Alaska Commercial 
Co. L’entreprise n’a pas fait long feu, mais le site 
est devenu un centre de 
ravitaillement important 
pour les mineurs travaillant 
dans les champs aurifères de 
la Fortymile au début des 
années 1900.

« … sans l’esprit de coopération 
qui existait entre les 
Américains et les Canadiens, 
il nous aurait fallu encore 
plusieurs saisons avant de 
terminer de délimiter la 
frontière. »
J. Craig, 1913
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Renseignements généraux
Navigation : La navigation sur le fleuve Yukon est relativement aisée, 
mais le courant est fort et l’eau est très froide. Vous risquez de tomber en 
hypothermie si vous vous mouillez. Le climat dans le Nord est imprévisible 
et peut être rigoureux même en été. Les plaisanciers devraient toujours 
porter un vêtement de flottaison individuel et redoubler de prudence dans 
les rapides. Il faut également être très prudent sur le lac Laberge, car le vent 
peut se lever soudainement et causer une forte houle. Le courant est plus 
rapide en aval de Minto. La durée du trajet variera de tronçon en tronçon 
en fonction du courant. La circulation sur le fleuve, y compris la circulation 
commerciale et les embarcations motorisées, s’intensifie à proximité de 
Dawson.

Camping : Respectez les principes du camping écologique et laissez les lieux 
naturels dans le même état qu’à votre arrivée. Cela implique emporter vos 
déchets, rester sur les sentiers aménagés, brûler les restants de nourriture dans 
un feu ardent et utiliser du bois mort pour faire votre feu de camp au lieu de 
couper des arbres vivants. Autant que possible, veuillez camper aux endroits 
désignés (indiqués par le symbole        sur les cartes). Plusieurs d’entre eux 
sont accessibles par la route et les cours d’eau.

Santé : Pour éviter de contracter la giardiase, un risque assez élevé dans les 
rivières nordiques, faites bouillir l’eau au moins 20 minutes avant de la boire 
ou utilisez des pastilles purificatrices. Vous devriez également avoir avec vous 
une trousse de premiers soins.

Feux : Autant que possible, utilisez les espaces de feu de camp aménagés au 
lieu d’en créer des nouveaux. Vous devez vous procurer un permis de brûlage, 
mais ayez également un réchaud de camping, car aucun permis ne sera 
délivré si les risques d’incendie de forêt sont élevés. Assurez-vous que le feu 
est bien éteint avant de quitter les lieux.

Ours : La migration des poissons attire les ours vers les cours d’eau. Si vous 
en voyez un, quittez les lieux. Ne gardez aucune nourriture ni pâte dentifrice 
dans votre tente. En cas de besoin, l’utilisation d’un vaporisateur anti-ours 
est recommandée, mais achetez-le une fois arrivé au Yukon, car cet article est 
interdit à bord des avions de compagnies commerciales.

Communiquez avec le ministère de l’Environnement pour obtenir des brochures 
multilingues sur le camping écologique et la sécurité au pays des ours.
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Armes : Ne vous attendez pas à vivre des ressources de la terre. Il est interdit 
d’acheter, de louer ou d’utiliser une arme reçue en cadeau à moins d’avoir 
un permis de possession et d’acquisition, pour lequel il faut avoir suivi un 
cours sur le maniement sécuritaire des armes à feu. Il y a également des règles 
fédérales rigoureuses concernant le transport d’armes à feu. Pour obtenir de 
plus amples renseignements, communiquez avec le Programme canadien des 
armes à feu, au 1-800-731-4000.

Chasse et pêche : Vous devez avoir un permis valide pour chasser ou pêcher 
au Yukon. Les non-résidents ne peuvent chasser le gros gibier sans être 
accompagnés d’un guide ou d’un pourvoyeur. Ils doivent également payer 
les droits applicables aux trophées s’ils abattent un animal de gros gibier. Les 
permis de pêche sont en vente dans la plupart des magasins de sports ainsi 
qu’au ministère de l’Environnement.

Lieux d’intérêt historique : Les bâtiments historiques, les vestiges 
présentant une valeur archéologique et les fossiles sont protégés en vertu 
de la Loi sur le patrimoine historique du Yukon, du Règlement sur les lieux 
historiques et des ententes sur les revendications territoriales. Il est interdit de 
perturber ces lieux ou d’enlever tout objet visé par ces documents. Respectez 
notre patrimoine : abstenez-vous de camper et d’allumer un feu près des 
structures historiques.

Propriétés privées : Les fermes familiales, les camps de pêche et les 
concessions d’exploitation de placers sont des propriétés privées. Veuillez les 
respecter et ne pas déranger les filets de pêche, les séchoirs ou installations de 
fumage de poisson, les caches et les autres structures même si elles semblent 
être sans surveillance. Quelqu’un pourrait dépendre de ces installations 
pour sa subsistance, voire sa survie. Soyez respectueux des traditions et des 
coutumes locales, si différentes qu’elles puissent être des vôtres.

Lac Schwatka : Longez la rive droite et portez attention aux hydravions qui 
se posent sur le lac. Soyez également vigilant près des estacades flottantes 
qui signalent un fort courant près du canal usinier. Il y a une rampe de mise 
à l’eau plus bas sur le lac et une près du barrage. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, téléphonez à la Société d’énergie du Yukon au 393-5300.

Barrage hydroélectrique des rapides de Whitehorse :  Il y a un portage à 
faire d’environ 1 km (selon l’endroit où vous sortirez l’embarcation) pour 
contourner le barrage. Vous pourrez la remettre à l’eau à quelque 150 m 
en aval du pied de la passe migratoire, tout juste après l’eau vive. Soyez très 
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prudent quand vous naviguez près du barrage et ne laissez pas votre chien 
aller dans l’eau. Le niveau de l’eau peut monter subitement. Voir la carte à la 
page 6.

Services : Des rampes de mise à l’eau accessibles par les voies publiques 
(indiquées par le symbole         sur les cartes) ont été aménagées à 
M’Clintock, au barrage du lac Marsh, à Whitehorse, au camping du lac 
Laberge, à Carmacks, à Minto, à Dawson, à Forty Mile et à Eagle (en 
Alaska). Certaines agglomérations riveraines indiquées sur les cartes 
topographiques sont abandonnées. Whitehorse, Carmacks, Dawson et 
Eagle sont les seules collectivités riveraines où vous pouvez vous ravitailler et 
obtenir des services d’urgence.

Guides : Tout plaisancier devrait avoir des cartes topographiques et un 
guide complet, qu’on peut se procurer, ainsi que divers ouvrages généraux 
sur le fleuve Yukon et son histoire, dans les bibliothèques publiques, aux 
Archives du Yukon et dans les librairies locales.

Le ministère de l’Environnement publie de nombreux documents 
d’information sur la chasse, la pêche et le camping. Vous pouvez passer à ses 
bureaux, au 10, Burns Road à Whitehorse ou téléphonez au 667-5221  
ou, sans frais, au 1-800-661-0408, poste 5221.

Pour obtenir des renseignements concernant les lieux historiques, veuillez 
vous adresser à la Section des lieux d’intérêt historique du Yukon, au  
667-5386 ou, sans frais, au 1-800-661-0408, poste 5386.

Nota : Les noms suivis d’un astérisque sont des toponymes utilisés 
localement mais non officiels. On indique entre parenthèses le ou les autres 
toponymes officiels.

Vous trouverez sur le site www.tourismeyukon.ca quantité  
de renseignements utiles pour planifier votre voyage sur l’eau.

Acronymes
AHL :	 Alaska Historical Library

ANC :	 Archives nationales du Canada

AY :	 Archives du Yukon

BAC :	 Bibliothèque et Archives Canada

BPV :	 Bibliothèque publique de Vancouver

CBH :	 Compagnie de la Baie d’Hudson

CGC :	 Commission géologique du Canada

MCC :	 Musée canadien des civilisations

USGS :	 United States Geological Survey (Commission géologique des États-Unis)

L’ouvrage Edge of the River, Heart of the City est une bonne source d’information sur l’histoire du secteur riverain de 

Whitehorse.
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Tourisme et Culture

Ce livret est un regard jeté sur 
l’époque révolue des bateaux à 
aubes, la beauté naturelle du fleuve 
et ses dangers, les personnages 
colorés qui ont vécu sur ses rives 
ainsi que sur la riche histoire 
culturelle des Premières nations du 
Yukon et les événements marquants 
de la ruée vers l’or. 


